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L’impact de l’intelligence artificielle, entre
pratiques professionnelles et formation en
traduction
Entretien avec Anne-Laure Martin, traductrice et
intervenante universitaire

Anne-Laure Martin

Les forma tions univer si taires en traduc tion, en France et comme
ailleurs, béné fi cient géné ra le ment de l’apport de profes sionnel·les du
secteur qui inter viennent dans le cadre de cours abor dant tant la
pratique de l’acte tradui sant que les compé tences connexes (outils
tech no lo giques, profes sion na li sa tion, stra té gies commer ciales, etc.).
L’impli ca tion de spécia listes en acti vité dans les masters et les
licences offrant des cours de traduc tion permet de livrer aux
étudiant·es un aperçu des réalités du marché qui les attend, grâce à
des témoi gnages de première main. Depuis l’arrivée de l’intel li gence
arti fi cielle, ces témoi gnages deviennent d’autant plus précieux qu’ils
donnent une idée plutôt factuelle de la place qu’occupent les outils
tech no lo giques sur ledit marché. Par ailleurs, du fait de leur expé‐ 
rience directe, les profes sionnel·les peuvent proposer des exer cices
ciblés permet tant aux étudiant·es d’affiner les compé tences néces‐ 
saires pour répondre de manière concrète aux besoins des clients,
tout en valo ri sant l’exper tise linguistique.

1

Compte tenu de cette pers pec tive privi lé giée qu’offre la double
casquette de profes sion nelle et de forma trice en traduc tion, la
traduc trice Anne- Laure Martin propose pour ce numéro de la revue
À  tradire une contri bu tion sous forme d’inter view. Dans son témoi‐ 
gnage, elle présente sa percep tion de l’état du secteur, les évolu tions
qu’elle observe dans les pratiques et l’appren tis sage en traduc tion
depuis l’arrivée de l’intel li gence arti fi cielle, sa vision de cette tech no‐ 
logie ainsi que des compé tences à déve lopper et mettre en valeur
pour exercer dans le domaine de la traduc tion aujourd’hui.
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Note : étant donné que la traduc tion et les forma tions en traduc tion
sont prin ci pa le ment compo sées de femmes, ce texte utilise en prio ‐
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rité un féminin géné ra lisé, qui inclut tous les autres genres.

À tradire : Quelle percep tion avez- vous, en tant que profes sion nelle,
de l’évolu tion du secteur de la traduc tion à l’ère de l’intel li gence
arti fi cielle ?

Anne- Laure Martin  : J’ai commencé la traduc tion lorsque les
premiers résul tats – tout à fait mot pour mot – du moteur de Google
nous faisaient bien rire, alors qu’incré dules, nous étions un certain
nombre à penser qu’ils ne seraient jamais à la hauteur. C’était il y a
15  ans déjà. À cette époque, le marché de la traduc tion se portait
plutôt bien, la demande n’étant pas en reste par rapport à l’offre.
Cepen dant, nombre de craintes étaient déjà soule vées par les acteurs
du secteur, notam ment en raison de la baisse des tarifs observée
depuis l’appa ri tion des outils de traduc tion assistée (TAO) permet tant
de conserver ses traduc tions et de les retrouver en quelques clics,
ainsi que de gérer la termi no logie de façon plus struc turée. Avec
l’intel li gence arti fi cielle (IA)  – que ce soit sous forme de traduc tion
auto ma tique neuro nale (TAN) ou d’IA géné ra tive – une brique supplé‐ 
men taire vient s’ajouter dans ce processus  : les systèmes de trai te‐ 
ment auto ma tique du langage, qui ont ingéré massi ve ment des
corpus et des données langa gières, disposent d’un réseau de nœuds
pour faire des liens entre ces données et apporter des réponses à des
requêtes – ou prompts – ou encore proposer des résul tats de traduc‐ 
tion. À l’heure actuelle, ces résul tats de traduc tion sont géné ra le ment
injectés dans le docu ment cible et soumis pour révi sion aux traduc‐ 
trices avant de livrer la traduc tion au client final, par le processus dit
de « post- édition ». Encore une étape de fran chie, non sans consé‐ 
quences sur le marché, et notam ment sur les tarifs appli qués.Les
projets sur lesquels je travaille en post- édition, qui consti tuent une
part mino ri taire de mon travail, mobi lisent une première personne
chargée de relire les sugges tions de la machine et une deuxième qui
effectue un travail de relec ture final. On conserve donc le duo
traduction- relecture intact malgré tout, chapeauté par une gestion‐ 
naire de projets bien au fait des diffi cultés que posent ce genre de
projets. Il est impor tant de noter qu’un des prin ci paux risques de
l’utili sa tion de l’IA en traduc tion est la perte de confi den tia lité
concer nant les données de nos clients. La gestion naire de projets
devient donc complè te ment incon tour nable pour les projets de post- 
édition et garantit que les données ne soient pas divul guées soit par
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l’équipe des pres ta taires, soit par la trans mis sion à une base de
données tierce lors de la requête de traduc tion auto ma tique envoyée
au serveur, par exemple. Cela modifie fonda men ta le ment la chaîne de
produc tion d’une traduc tion.Les avan tages avancés pour les clients
de traduc tion sont nombreux : ces systèmes permet traient de réduire
les délais de traduc tion, de traduire plus de contenu afin de mettre
en œuvre des stra té gies de commu ni ca tion multi pla te forme tout en
rédui sant les coûts. Dans les domaines du médical et du juri dique, qui
repré sentent des parts impor tantes du marché, on peut spécia liser
les systèmes d’IA et les grandes entre prises sont friandes de cette
possi bi lité en raison de la réduc tion des coûts et de l’amélio ra tion du
service à la clien tèle. Selon un article publié sur Global Market
Insights (Wadh wani, 2023), le marché de la traduc tion auto ma tique
repré sen te rait 982,2 millions USD par an, avec un poten tiel de crois‐ 
sance de 22  % environ sur les dix prochaines années. L’intel li gence
arti fi cielle est donc effec ti ve ment une réalité qu’il ne nous est pas
possible d’ignorer à l’heure actuelle, même si le chemin reste semé
d’obstacles et d’objec tions face à des systèmes qui viennent redé finir
nos habitudes.

Quelles consé quences observez- vous sur les pratiques des profes‐ 
sion nelles et l’appren tis sage des étudiantes ?

De la dispa ri tion de l’écri ture à la main avec l’essor de l’infor ma tique –
ce qui est déjà un chan ge ment impor tant car l’opéra tion mentale est
diffé rente selon qu’on écrit à la main, sur un ordi na teur, ou qu’on
dicte à un dicta phone, on passe avec l’IA à la dispa ri tion de la page
blanche. À l’instar des auteurs d’œuvres origi nales, les traduc trices
pouvaient aussi parfois avoir du mal à se lancer sur certaines phrases
longues et complexes. Dans les projets soutenus par l’inter ven tion de
l’IA, c’est bien fini. Encore une opéra tion de gymnas tique céré brale en
moins. Par ailleurs, malgré les indé niables avan cées, des erreurs, des
inco hé rences, des termes inap pro priés pour le contexte persistent
dans les résul tats de traduc tion auto ma tique. Sur des termes iden‐ 
tiques dans la langue source, mais utilisés dans des phrases diffé‐ 
rentes, la machine peut nous donner des résul tats très variables. Des
études ont aussi prouvé que la machine était capable de biais et de
discri mi na tions, par exemple en tradui sant systé ma ti que ment au
féminin le nom de certaines profes sions moins pres ti gieuses que
d’autres. L’article d’Eleo nora Marzi (2021) sur les biais de genre en
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TAN nous apprend égale ment que Google en 2018 a admis la
présence de biais de genre dans ses appli ca tions et présenté des
pistes d’amélio ra tion. La fiabi lité de l’outil est donc encore trop faible
pour lui laisser la respon sa bi lité d’avoir le dernier mot, obli geant les
profes sion nelles à adapter leurs pratiques et à déve lopper de
nouveaux réflexes.Le fait d’avoir perdu l’étape de la page blanche non
seule ment change la façon de travailler des profes sion nelles mais
aussi d’apprendre et d’appré hender la traduc tion en forma tion, car
les étudiantes se retrouvent à devoir juger des résul tats d’un algo‐ 
rithme au lieu de mettre en œuvre leurs capa cités mentales afin de
fournir une traduc tion conve nable, une bonne traduc tion. En général,
les étudiantes de Master ont un bon niveau en traduc tion, car elles
ont passé leurs trois premières années d’études à exercer leurs
compé tences langa gières. Certaines savent jauger si leur traduc tion
est bonne, en raison de leur grande expé rience de la langue et du
bilin guisme. Pour d’autres qui ont moins d’expé rience, c’est un exer‐ 
cice plus diffi cile.Afin de provo quer la réflexion dans la salle de cours,
je propose des exer cices compre nant les tâches suivantes  : sur des
traduc tions vali dées, retrouver quel est le public cible, c’est- à-dire à
qui s’adresse cette traduc tion. Une variante de cet exer cice est de
proposer des traduc tions possibles d’un même slogan en fonc tion du
public cible. Ces travaux d’analyse des objec tifs de commu ni ca tion
sont répétés au long du semestre, afin d’activer des réflexes sur ces
ques tions chez les étudiantes. Je les entraîne à définir si les titres
remplissent leurs objec tifs de commu ni ca tion ou d’infor ma tion
concise. Nous nous ques tion nons sur les effets des choix lexi caux et
gram ma ti caux. Nous prati quons des exer cices de hiérar chi sa tion des
infor ma tions. Nous étudions diffé rents résul tats de traduc tion déjà
validés afin de juger de leur adéqua tion. Remar quons que dans les
pres ta tions profes sion nelles, la ques tion de savoir à qui s’adresse la
traduc tion doit être réglée en début de projet et la traduc tion suit
une ligne claire de commu ni ca tion. Des poli ti ciens, des diri geants
d’entre prises ou d’autres acteurs de la société civile ne pronon ce ront
pas les mêmes mots. Toute fois, c’est un bon exercice a posteriori pour
permettre aux étudiantes d’ajouter des compo santes à l’équa tion que
repré sente l’action mentale de traduc tion  : trans crire tous les
éléments de sens de la phrase source à la phrase cible, en jouant de
variantes en fonc tion des objec tifs de commu ni ca tion, variantes qui
peuvent être syntaxiques, séman tiques, termi no lo giques ou discur ‐
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sives.Pour clore la session, nous analy sons aussi ce que proposent les
outils de TAN. On se rend compte à ce moment- là des blocages que
repré sentent ces outils face à l’exigence de créa ti vité, modulée en
fonc tion de nos clients et de leurs objec tifs. Les étudiantes peuvent
être débous so lées par les résul tats de TAN et ne pas savoir comment
se posi tionner, voire ne pas oser contre dire et dûment corriger les
résul tats de traduc tion auto ma tique. S’exprimer sur un ton humo ris‐ 
tique ? Séduire une clien tèle haut de gamme ? Sensi bi liser un public à
des problé ma tiques socié tales  ? Si on fait au départ la liste de nos
objec tifs de commu ni ca tion, il est plus simple d’analyser si un résultat
de traduc tion est conforme ou s’il ne l’est pas, quelle que soit l’origine
de la traduc tion. En revanche, ce sont des nuances qu’un géné ra teur
de TAN ne sera pas capable de prendre en compte par lui- même. Il
peut vous faire plusieurs propo si tions, mais ne sera pas capable de
définir laquelle est la plus appro priée. C’est encore l’apanage de
l’humain exclu si ve ment.Une fois que le travail de traduc tion est
défini, nous étudions comment la multi tude d’outils, que ce soit des
outils d’assis tance passive, qui nous assistent sans fournir de résultat
traduit, ou des outils d’assis tance active, qui nous four nissent des
traduc tions, peut venir enri chir notre pratique.

L’IA est- elle donc un outil comme un autre selon vous ? Quel rôle
lui attribuez- vous dans vos pratiques de profes sion nelle et d’ensei‐ 
gnante en traduc tion ?

L’IA est censée nous délester des tâches fasti dieuses pour que
l’humain puisse se concen trer sur les tâches créa tives. Par exemple,
l’IA peut repro duire ou créer un forma tage pour un texte, avec les
diffé rentes parties, la numé ro ta tion, le choix de police de carac tères,
ou encore proposer des syno nymes et des variantes. En passant
moins de temps à cher cher les options possibles de traduc tion avec
les sugges tions de la machine, on peut éviter de bloquer sur un
passage diffi cile. Les outils de traduc tion assistée ou basés sur l’IA
nous disent  : voilà à quoi pour rait ressem bler le résultat de ton
travail, main te nant à toi de décider si ce résultat est suffi sant et s’il
remplit les critères de qualité de ton projet. L’IA pour rait donc être un
outil comme un autre. Or, on l’a vu, l’IA n’est pas arrivée dans nos vies
comme un simple outil, à pas de loup, mais bien comme un éléphant
dans un magasin de porce laine, prête à nous desti tuer de nos emplois
selon certains (Grace et al., 2018), souvent imposée par des comman ‐
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di taires, ce qui a constitué la base de la méfiance de nombreux
profes sion nels. En effet, dès fin 2022, une étude de l’Univer sité de
Yale situe en 2030 la supposée auto nomie des outils de traduc tion
basés sur l’IA. De nombreux médias conven tion nels ont repris cette
infor ma tion en annon çant la dispa ri tion prochaine des profes sion‐ 
nelles de la traduc tion, parmi d’autres. Or, pour qu’une pratique
trouve sa place dans une forma tion et puisse être ensei gnée, il est
néces saire qu’elle soit validée par une majo rité et soit devenue incon‐ 
tour nable. Selon le baro mètre des forums de traduc tion, on ressent
que les traduc trices et traduc teurs tiennent l’IA à distance de leurs
pratiques person nelles, car les résul tats ne sont pas encore suffi sam‐ 
ment probants et la gymnas tique mentale de traduc tion leur est
essen tielle. Du côté des agences, qui sont les plus à même de mettre
en place les solu tions inté grées de traduc tion auto ma tique, les possi‐ 
bi lités de plate formes multi lingues englo bant, par exemple, la créa‐ 
tion des descrip tions par IA géné ra tive direc te ment à partir des
photos des produits et ce dans toutes les langues a de quoi faire rêver
aux meilleures réduc tions du budget commu ni ca tion possibles.
Malgré tout, si les résul tats de TAN ou d’IA sont exploi tables dans de
nombreuses situa tions, ce n’est pas le cas de toutes. Donc, il faut
déve lopper des compé tences stra té giques afin de savoir recon naître
les cas d’usage perti nents et les expli quer à nos inter lo cu‐ 
teurs.Prenons l’exemple des accroches publi ci taires. Toute la base
d’une bonne accroche est d’être origi nale, dans le sens où il n’y en a
pas deux qui se ressemblent. Si vous utilisez un service d’IA ou de
TAN pour traduire un slogan accro cheur, vous pouvez avoir plusieurs
sugges tions faites par la machine. Or, si vous souhaitez être original,
il vous faudra trouver une solu tion diffé rente, unique, inédite. Une
solu tion que personne n’a encore proposée, un angle nouveau. Une
solu tion qui reprend les codes en les cassant juste un peu dans une
direc tion qu’il paraît opportun de prendre au moment précis où ce
slogan est produit. Fina le ment, rien qui ne soit dans les tiroirs des
systèmes entraînés de l’IA. Pour l’instant, l’IA a peu conscience des
modes, qui peuvent changer radi ca le ment d’un jour à un autre, sans
prévenir et elle est bien inca pable de saisir la justesse des mots pour
décrire l’air du temps. Cela reste un domaine où il est diffi cile de se
passer de l’inter ven tion humaine, malgré l’assis tance que peut
apporter l’IA.Lorsqu’on aborde l’acte de traduc tion avec les
étudiantes, il est égale ment diffi cile de systé ma tiser l’utili sa tion de
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l’intel li gence arti fi cielle comme base. Elle peut être utile, mais elle ne
se suffit pas à elle- même. Le cœur de notre profes sion doit provenir
de nos capa cités cogni tives person nelles, il faut donc les entraîner en
prio rité. Travailler en traduc tion, c’est être capable de s’adapter aux
nombreux contextes tous diffé rents des clients et connaître leurs
objec tifs, c’est réflé chir en perma nence, assi gner des réfé rences
cultu relles et resti tuer la flui dité origi nale en utili sant sa langue cible.
C’est recréer tout l’univers de la langue étran gère dans sa propre
langue. C’est un métier proactif pour lequel des forma tions sont
indis pen sables tout au long de la carrière afin de déve lopper ses
compé tences langa gières, inter per son nelles, tech niques  : la liste est
longue. Inté grer l’IA comme un outil est donc possible, mais c’est un
outil comme un autre en traduc tion et favo riser les compé tences
person nelles des étudiantes devrait être notre seul horizon.

Quels sont, d’après vous, les talents cachés de la traduc trice en
2024 ?

Main te nant que nous avons large ment abordé les outils de TAN et
d’IA géné ra tive, il convient d’ajouter que dans le monde forte ment
numé rique qui est le nôtre, on peut ajouter quelques compé tences
non évidentes au premier abord, dont la traduc trice de 2024 doit
avoir conscience. Premiè re ment, la gestion des dossiers et des
fichiers est essen tielle. Il faut savoir classer, hiérar chiser et nommer
judi cieu se ment les nombreux fichiers indis pen sables à notre travail et
savoir où les logi ciels placent les divers fichiers créés lors de la
traduc tion afin de ne pas les perdre.Il est égale ment indis pen sable de
sauve garder ses mémoires de traduc tion et d’autres fichiers impor‐ 
tants ailleurs que sur un appa reil local, par exemple sur un cloud ou
autre solu tion de stockage à distance, pour se protéger d’un poten tiel
inci dent maté riel. On peut ajouter ici les compé tences de gestion‐ 
naire de projets mobi li sant l’IA, vers lesquelles les étudiantes pour‐ 
ront se diriger lors de stages ou en déve lop pant des compé tences
connexes en infor ma tique.Outre ces compé tences plus tech niques,
l’univer sité ne peut plus faire l’impasse sur les compé tences de
commu ni ca tion avec les clients. Ces compé tences font partie inté‐ 
grante du réfé ren tiel de compé tences de  l’EMT 1, mais il n’est pas
toujours évident de bien préparer les étudiantes à cela. Commu ni quer
effi ca ce ment avec les donneurs d’ordre, systé ma tiser les étapes d’une
pres ta tion cadrée et réussie, prendre la posture du spécia liste qui
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produit un résultat haut de gamme, c’est de cette façon que l’on
pourra défendre notre métier et notre valeur. C’est cette force et
cette confiance qu’il est souhai table d’incul quer aux étudiantes, pour
qu’elles entrent sur le marché du travail en étant des profes sion nelles
déter mi nées, sûres d’elles et prêtes à offrir à leurs clients un service
nec plus ultra.

Quel bilan et quelles pers pec tives dressez- vous pour conclure ?

Pour l’instant, les systèmes de TAN ou d’IA sont trop imprécis pour se
voir confier des tâches auto nomes de commu ni ca tion. Dans les
années à venir, l’IA prendra peu à peu sa place dans la commu ni ca tion
avec les usagers, mais cela n’impac tera pas néces sai re ment les pres‐ 
ta taires de traduc tion, qui auront encore la tâche d’être les garants de
la publi ca tion de contenus haute ment créa tifs, sensibles, percu tants
et complexes, et pas seule ment infor ma tifs.On assiste toute fois à un
chan ge ment de para digme, dans lequel les traduc trices sont peu à
peu rattra pées par les capa cités des outils et ne sont plus essen tielles
dans toutes les tâches de traduc tion réali sées.En atten dant, la
traduc trice d’aujourd’hui doit se montrer flexible afin de répondre le
plus préci sé ment aux besoins de ses clients et de conserver le rôle clé
qu’elle a aujourd’hui encore. Ce qui constitue le cœur de sa forma tion
doit rester les compé tences en langue et en commu ni ca tion, car c’est
ce qui nous diffé rencie de la machine. La traduc tion demeure en 2024
un travail de créa tion à part entière et il conviendra à l’avenir de
redé finir à chaque évolu tion des machines le rôle précis des pres ta‐ 
taires de traduction.

https://doi.org/10.1613/jair.1.11222
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1  Le réseau EMT (Euro pean Master’s in Translation) (https://commission.europa.e

u/education/skills-and-qualifications/develop-your-language-skills/european-masters-trans

lation-emt_en?prefLang=fr) de la Commis sion euro péenne rassemble des univer‐ 
sités à l’échelle de toute l'Eu rope, qui œuvrent collec ti ve ment pour la
qualité des forma tions univer si taires aux métiers de la traduc tion, en lien
étroit avec le monde profes sionnel. Un réfé ren tiel de compétences (https://co

mmission.europa.eu/document/download/b482a2c0-42df-4291-8bf8-923922ddc6e1_fr?filena

me=emt_competence_fwk_2022_fr.pdf) à acquérir en cours de forma tion a été
élaboré et comprend 36 compé tences répar ties en diffé rentes caté go ries  :
traduc tion, tech no lo gies, personnel et inter per sonnel, pres ta tion
de services.

Français
Dans ce court entre tien, on a un point de vue, basé sur une expé rience
profes sion nelle de traduc trice doublée d’une casquette de forma trice en
traduc tion, sur l’utili sa tion de l’IA dans le domaine de la traduc tion. Il s’agit
de définir la place de l’IA, de décrire un projet de post- édition, sans oublier
de pointer les écueils des nouvelles tech no lo gies. Ces évolu tions conduisent
à un véri table chan ge ment de para digme dans les pratiques et il est néces‐ 
saire de se posi tionner face à cette nouvelle réalité. La défi ni tion de ce
qu’est une bonne traduc tion est rappelée, avant de juger de l’oppor tu nité de
faire appel à l’IA ou à la TAN. Enfin, il est ques tions des talents indis pen‐ 
sables au traduc teur en 2024.

Anne-Laure Martin
martin.analaura[à]gmail.com 
AL Translation 
Traductrice depuis 2008, Anne-Laure Martin a effectué son parcours
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